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	À notre enfant,

	 

	Ton cœur s’est arrêté bien trop tôt,

	mais le nôtre battra toujours pour toi.

	 

	Tu étais notre bébé,

	tu es devenu notre petit ange,

	et tu vivras à jamais en nous.

	 

	21 mars 2026 – à jamais dans nos cœurs !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	En ouvrant ce livre, vous n’allez pas seulement tourner de simples pages.

	Vous allez franchir les portes de mon cœur et de mes pensées.

	Bienvenue dans mon univers !

	Je m’appelle Tatiana Kuzbyt. J’ai grandi dans un monde simple, bercée par l’innocence de l’enfance. J’ai longtemps cru au prince charmant, à l’amour qui sauve, à l’histoire évidente. Puis, j’ai connu mes premiers amours et j’ai très vite compris que les relations amoureuses pouvaient être parmi les étapes les plus douloureuses de la vie.

	J’ai étudié dans un lycée agricole. J’ai exercé plusieurs métiers : soigneuse animalière, factrice, gendarme, serveuse, et bien d’autres encore.

	Je suis passionnée par le voyage, le monde animal et la musique.

	Bref, je suis une femme normale.

	Une femme qui cherche simplement le bonheur.

	Et je crois profondément que chaque être humain mérite, un jour, de trouver l’amour.

	J’ai connu plusieurs relations amoureuses.

	La première a duré trois ans. Nous nous sommes rencontrés au lycée. Nous nous sommes aimés d’un amour intense, presque dévorant. Puis, lorsque l’alcool a pris place, la violence est apparue. D’abord insidieuse, puis physique. Je me suis éloignée sans jamais réussir à partir réellement. Je n’ai jamais eu le courage de le quitter. Un jour, c’est lui qui a mis fin à notre histoire.

	La deuxième relation a duré un an. Une année durant laquelle j’ai perdu toute confiance en moi. Il m’a trompée, blessée, puis rattrapée. Il m’éloignait pour mieux me reprendre. J’étais sous son emprise. Il a fait de moi un objet. J’ai failli y laisser ma vie. Je voulais simplement que la souffrance s’arrête.

	La troisième relation fut différente, mais ma dépendance affective et ma peur de souffrir ont pris le dessus. Je suis devenue étouffante. Être heureuse sans lui me semblait impossible. Peu à peu, il a cessé de me considérer et de m’estimer comme il le faisait au début. Nous nous sommes éloignés. Il m’a quittée.

	Il était celui pour qui j’aurais tout donné.

	Mais il ne m’a pas vue.

	Il m’a fait sortir de sa vie comme on ferme une porte en pensant qu’elle se rouvrira. Il a brisé mon cœur, le laissant en mille morceaux, incapable d’être reconstruit.

	Puis, il y a eu la quatrième relation. La dernière.

	Roméo et Juliette. La Belle et la Bête. La Belle et le Clochard. Tessa et Hardin. Jack et Rose. Arès et Raquel. Jackie et Clotaire.

	Une histoire digne des plus grands films d’amour. Un Titanic. Un Amour ouf. Un After.

	Une histoire où l’on s’aime à deux.

	Une histoire où son regard me prouve chaque jour qu’il sait faire naître un sourire sur mes lèvres.

	Hugo et Tatiana.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie 1

	Parce que j’aime

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	L’incertitude, la certitude

	 

	 

	 

	J’ai longtemps cru qu’aimer signifiait s’oublier.

	Se dissoudre dans l’autre.

	Faire passer ses besoins avant les miens.

	Me taire pour préserver.

	Plier pour ne pas perdre.

	Puis, j’ai compris qu’être aimée devait, au contraire, me ramener à moi.

	Je ne me sentais plus écoutée.

	Comme si ce droit fondamental m’avait été retiré sans que je m’en rende compte.

	Parler devenait inutile.

	Exister, secondaire.

	Tomber amoureuse quand on n’a jamais appris à vivre seule, ce n’est pas aimer.

	C’est tomber.

	Et je suis tombée.

	Alors, je me relève.

	Lentement.

	Je trébuche encore parfois, mais j’avance.

	J’apprends.

	Je crée ma propre routine, mon propre rythme, mon propre silence.

	En amour, on est souvent déçue.

	Peut-être parce que j’aime trop fort.

	Peut-être parce que j’aime mal.

	Aimer passionnément, chez moi, a souvent rimé avec souffrir.

	Je suis fatiguée d’avoir mal.

	Et je sais que tu l’es aussi.

	On m’a souvent accusée.

	Mais rarement comprise.

	Je me suis remise en question mille fois.

	J’ai retourné chaque situation, cherché chaque faille, fouillé chaque mot.

	Quand je fais des erreurs, je les reconnais.

	Mais quand je n’en fais pas, être punie me détruit.

	Peu à peu, la confiance que j’avais en moi s’est effritée.

	J’ai longtemps cru être soit la sauveuse, soit la victime.

	Deux rôles qui ne font qu’aggraver la douleur.

	Alors j’ai tenté la neutralité.

	Mais même là, je finissais blessée.

	C’est à ce moment-là que j’ai compris :

	Aimer est un choix.

	Être aimée ne dépend pas toujours de moi.

	Je finis souvent blessée, comme si l’amour me condamnait à la solitude.

	J’ai mal à la tête.

	J’ai mal au cœur.

	Et je reconnais enfin cette douleur familière : celle d’une relation qui épuise.

	Peut-on survivre à l’amour quand on n’est pas estimée ?

	Je ne le crois pas.

	Aimer quelqu’un qui nous considère à peine, c’est apprendre à se sentir seul à deux.

	Renoncer à une histoire qui aurait pu être belle fait mal.

	Mais accepter une histoire toxique fait bien plus de dégâts.

	Je fais partie de celles qui s’attachent trop vite.

	De celles qui passent d’une relation à une autre sans laisser le temps au vide.

	Comme si le silence était insupportable.

	Comme s’il fallait toujours quelqu’un pour combler.

	Quand je suis en couple, je cherche à devenir parfaite aux yeux de l’autre.

	Je m’investis sans compter.

	Je donne trop.

	Je ferme les yeux sur l’irrespect.

	Je vois le meilleur, même quand il est noyé sous le pire.

	L’amour, chez moi, a souvent été à sens unique.

	Comme une rivière qui s’écoule sans jamais pouvoir changer de direction.

	Je suivais le courant par peur de me choisir.

	Puis j’ai arrêté de
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